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aujourd'hui par loi de Dulong et Petit1, suivant les noms des savants

qui l'ont enoncee les premiers. Selon cette loi, les chaleurs atomiques
des elements chimiques sont ä peu pres toutes les memes, ä savoir

6,4 cal. environ. Cette loi a donne lieu ä une grande quantite de

recherches fecondes, parmi lesquelles il faut citer avant tout Celles de

Eegnault, Neumann, Joule et Kopp. On reconnut bientot qu'on n'avait

pas affaire ä une loi rigoureuse, mais simplement ä une regie valable

avec plus ou moins d'exactitude. Eegnault, dejä, croyait pouvoir
attribuer la cause des ecarts dans le fait qu'on devait prendre comme
chaleur specifique « vraie » non point la chaleur specifique ä pression
constante, mais celle ä volume constant. Or, les deux principes de la
Thermodynamique nous donnent la relation :

oft t est le volume atomique; a le coefficient de dilatation cubique;
x le coefficient de compressibilite et T la temperature absolue.

L'auteur a calcule ä l'aide de cette formule la difference Cp — C„
des chaleurs atomiques pour quelques elements. II a trouve que pour
les elements d'un meme groupe du Systeme periodique, cette difference

augmente constamment, mais en n'offrant qvSune faible variation
pour les elements inferieurs, comme le montre le tableau suivant:

Elements ^V Elements c — c

Irt Li 0.3 IV Si 0,26
Na 0.5 Sn 0,33
K 0,6 Pb 0,33

u Cu 0,23 V As 0,01

Ag 0,27 Sb 0,07
Au 0,27 Bi 0,08

II Mg 0,15 VI S 0,29
Zn 0,34 Se 0,32
Cd (liquide 0,36 VIII Fe 0,13
Hg 0,92 Ni 0,25

III AI 0,26 Pt 0,22
Tl 0,38

Edgar Meyer (Zurich). — Influence des impuretes sur le potentiel
explosif dans I'air.

Dans un precedent travail {Ann. de Phys., 58, 297, 1919), on a

montre qu'il fallait prendre des precautions toutes particulieres lors-
qu'on voulait determiner le potentiel explosif dans Pair. On a constate,

1 Ann. de Chim. et de Phys., X, 395, 1819.
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en effet, qu'il etait absolument indispensable d'employer toujours du

gaz frais pour obtenir des valeurs du potentiel, constantes et suscep-
tibles d'etre retrouvees. On avait alors exprime l'opinion que le

potentiel explosif est probablement tres sensible aux moindres impu-
retes. C'est cette hypothese que 1'auteur a examinee, et il a recherche
l'efflet de petites quantites de vapeur d'eau, d'acide carbonique et
de vapeur de mercure. Le resultat est le suivant.

Alors que de petites quantites d'acide carbonique (jusqu'ä
0,05 °/0 en volume environ) n'agissent pas d'une facon sensible sur
le potentiel explosif dans l'air, l'influence de faibles quantites de

vapeur d'eau et de mercure produisent des effets tres appreciables.
On procedait, par exemple, de la maniere suivante : on faisait
le vide dans les appareils qu'on venait d'utiliser, et on laissait

penetrer de la vapeur d'eau non saturee ä une pression de 5 mmHg;
puis on introduisait de l'air sec jusqu'ä ce que la pression atmosphe-
rique soit atteinte; alors on refaisait le vide jusqu'ä 0,2 mm de Hg
et on remplissait ensuite avec de l'air sec ä la pression desiree

(3-5 mm Hg). Dans ces conditions, le nouveau potentiel necessaire
etait de 70 ä 80 volts plus eleve que l'ancien, ou l'air etait parfaite-
ment sec.

L'exclusion de vapeurs de mercure (pression de saturation ä la
temperature ordinaire) donna une augmentation du potentiel de

30 volts pour une pression du gaz de p 1 mm (longueur de l'etin-
celle toujours : 4,93 mm).

De plus, on observa que des electrodes (laiton et Ag) tout fralche-
ment travaillees au tour produisaient un potentiel plus eleve (pour
l'argent et p— 1,16 mm, jusqu'ä 54 volts). Cette elevation avait
disparu apres peu de temps. Seules des recherches plus completes
pourront dire s'il s'agit la d'un efiet nouveau inconnu de la matiere
de 1'electrode.

Pour les details, voir le travail complet qui paraitra ailleurs.

Albert Perrier (Lausanne). — Sur la transformation directe de la
chaleur en energie electrique par d'autres voies que les couples thermo-
electriques; les limites de rendement de cycles pyroinductifs et pyro-
electriques.

Le present travail est consacre ä deux principes difierents bases

respectivement sur les dissymetries magnetique et electrique de la
matiere et ä la discussion de leurs possibilites de rendement.

I. — Considerons un corps cristallin ferromagnetique, c'est-ä-dire
doue d'aimaniation spontanee. On sait que cette valeur est une fonc-
tion bien determinee de la temperature, plus precisement qu'elle
decroit au chauffage jusqu'ä disparaitre (point de Curie) et que cette
variation est reversible. En disposant sur un tel corps un enroulement
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